Harmonie

Regarde cette mer : pourquoi, dun bleu limpide,
Voie-tu ¢étendre au loin ce¢ lumineux réceaux ?
A ca face, pourquoi nulle ombre, nulle ride ?

Cect quun ciel clair et doux brille au-deccus des eaux.

Eh bien, de ce beau ciel que [émail pur cefface,
Que, derriére la nue, il rentre obecurément ;
Ternic o [heure méme, agitant leur curface,

Lec Flote partageront le deuil du firmament.

Admire ce concert ; et dic, beauté que jaime,
< Je munic & toi dun accord moing réel !
Now, [étroite harmonie entre nous ect la méme :

Mon dime ect une mer dont tes yeux cont le ciel.



Te¢ grande yeux adorés cont-ils voilés dune ombre,
[ricte preccentiment, couvenir douloureux, —
Soudain mon dme couffre, elle pleure, elle ect combre ;

Mon Ame ect une mer cous un ciel ténébreux.

Tec yeux de céraphin, aux cile de blonde coie,
Vercent-ile du bonheur lec courires flottants,
Mon dme tout & coup ¢'illumine de joie ;

Mon Gme ect une mer cous un ciel de printemps.

Tec yeux enfin, tec yeux, & [heure de [extace,
Ocent-ile dire : Amour ! Amour et Volupte !
Moun Gme a leur ardeur étincelle et ¢embrace,

Mon dme ect une mer cous le coleil dété !
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